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Cadre d’utilisation: 

 
Projet  col lect i f  associant  scient i f iques et  gest ionnaires sur le thème de la 
caractér isat ion fonct ionnel le des r iv ières en tresses 

 
A la sui te de ces retours d’expérience nous proposons, pour l ’année 4,  la 
f inal isat ion de:  
-  L ’étude expér imentale ( t ravai l  d ’Alain Recking et  Paul ine Leduc) 
-  L ’étude des communautés d’ invertébrés aquat iques et  terrestres 

( travai l  de Flor ian Malard, Thibault  Datry et Céci le Capderrey) 
Et  l ’organisat ion d’un séminaire de rest i tut ion impl iquant prat ic iens et 
sc ient i f iques af in de discuter des recommandations opérat ionnel les 
résul tant de ce travai l .  

 
 
 

Contacts : 
 

B. Bel let t i ,  H. Piégay, V. Wawrzyniak, UMR 5600 CNRS,  
s i te ENS-Lyon 
F.  Malard,  C. Capderrey,  UMR 5023 CNRS, Universi té de Lyon 
T.  Datry,  Irstea,  Lyon 
A. Recking, P. Leduc, F.  Liébault ,  I rs tea, Grenoble 
S. Dufour,  UMR 6554 CNRS, Universi té de Rennes 
P. Al lemand, LST, Univ.  Lyon 1 /  ENS 

 
 

Références : 
 
Bel let t i  B.,  Dufour S.,   Piégay H. (2012).  Regional var iabi l i ty of  aquatic  
pattern in braided reaches (example of the French Rhône basin) .  
Hydrobiologia DOI:10.1007/s10750-012-1279-6. 

 
L iébault  F, L i l ias-Tacon S, Cassel M, Talaska N (sous presse).  Long 
prof i le responses of  a lp ine braided r ivers in SE France. River Research 
and Appl icat ions. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

Typologie des rivières en tresses  
du bassin RMC – Rendu année 3 

 
 

Résumé :  
 
Les r iv ières en tresses sont des mil ieux spécif iques qu’ i l  
convient de mieux comprendre afin de proposer des act ions 
de gestion plus adaptées lors de la mise en oeuvre de la 
DCE. Cela passe notamment par la mise en place de travaux 
interdiscipl inaires afin de caractériser ces mil ieux au niveau 
physique et biologique et mieux comprendre leur évolution. 
Nous avons ainsi  établ i  une analyse bio-morphologique 
comparée de près de 50 r ivières en tresses du bassin du 
Rhône afin de mieux comprendre leur diversi té tant sur le 
plan écologique que sur le plan de l ’évolut ion morphologique 
en l ien avec les r isques hydraul iques associés au transport 
sol ide. Ce rapport résume les principaux avancements de la 
3è m e année de travaux.  
 

 
Contexte général : 

 
Les condi t ions hydro-géomorphologiques sont aujourd’hui  reconnues comme des 
éléments clés de l ’état  écologique des cours d’eau (DCE). Les r iv ières en tresses 
const i tuent un cas part icul ier  car  les condit ions physiques y sont t rès 
structurantes ;  alors que leurs spéci f ic i tés sont peu pr ises en compte dans une 
logique globale de conservat ion, voire de restaurat ion, des mi l ieux aquat iques. I l  
exis te donc des enjeux en matière de connaissance, dont la pr ise en compte 
permettrai t  de mieux gérer ces r iv ières dont la var iabi l i té fonct ionnel le est  peu 
connue alors que les out i ls  opérat ionnels font  encore défaut  aux gest ionnaires de 
s i tes.   
 

Objectif général : 
 
L ’object i f  est  de caractér iser  les r iv ières en tresses au niveau physique et  
écologique af in de proposer des act ions de conservat ion ou de restaurat ion 
fondées sur des bases plus sol ides. Pour cela nous proposons d’établ i r  une 
analyse bio-géomorphologique comparée des r iv ières en tresses du bassin du 
Rhône. C’est,  en ef fet ,  dans ce bassin que se concentrent la p lupart  des r iv ières 
de ce type sur le terr i to ire métropol i ta in (p lus de 600 km recensés),  voire même 
en Europe. Cette analyse géographique porte ains i  sur 53 t ronçons f luviaux en 
tresses représentat i fs  des di f férentes hydro-écorégions du bassin Rhône-
Méditerranée. En fonct ion des thèmes et  des quest ions posées, des sous-
échant i l lons de 12 tronçons font ensuite l ’objet  d ’analyses plus f ines. Ces travaux 
de terrain s ’accompagnent également d ’expér imentat ion hydraul ique en canal .  
L ’étude est programmée sur une pér iode de 4 ans abordant successivement :  
-  les tra jectoires géomorphologiques (Responsable :  F.  L iébault ,  Cemagref 
Grenoble) ,  
-  la caractér isat ion des habitats (Responsable :  S. Dufour,  Univers i té de Rennes), 
-  l ’évaluat ion du potent iel  écologique à part i r  de l ’analyse des communautés 
d’ invertébrés (Responsable :  F.  Malard) .  
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Principaux résultats – Année 3 :  
 
Les object ives du volet  « habi tats » étaient d ’abord de 
f inal iser  les résul tats re lat i fs  à l ’analyse synthét ique 
de l ’évolut ion du paysage r iverain entre 1950 et  2000 
pour les 53 tronçons.  Cette analyse a permis de 
val ider  le gradient f luvia l  précédemment ident i f ié dans 
le t ravai l  conduit  par  L iébault  et a l .  (sous presse) sur 
les ajustements ver t icaux :  les tronçons dél iquescents 
au nord (Alpes Internes et  du Nord),  s ’opposent aux  
t ronçons si tués au sud, p lus stables,  voire localement 
encore act i fs .  Dans le Sud du bassin,  2 types de 
comportements sont observés, avec les tronçons les 
plus act i fs  dans le bassin de la Durance (Figure 1) .  
L ’analyse temporel le f ine de la dynamique du sous 
échant i l lon de 12 tronçons démontre que c ’est la crue 
de récurrence décennale qui contrôle vér i tablement la 
morphologie de ces l i ts .  Nous observons aussi  que :  ( i )  
l ’é largissement n ’est pas systémat ique après une crue 
(crue précédente proche dans le temps) ;  ( i i )  les 
af f luents de l ’est  de la Durance sont les plus réact i fs 
latéralement (a l imentat ion sédimentaire importante ;  
fa ib le impact anthropique) ;  ( i i i )  les tronçons montrent 
g lobalement une évolut ion de leur patron bio-
géomorphologique vers des condit ions moins dynamiques (végétal isat ion général isée).  I l  exis te 
une var iabi l i té géographique de cette évolut ion.  Les tronçons du sud-ouest se dist inguent des 
autres car i ls  présentent des condit ions plus favorables au développement de la végétat ion 
dans la bande act ive, du fa i t  d’une plus fa ib le  dynamique sédimentaire et  d ’un c l imat plus 
favorable.   

Le volet  « communautés » s’est organisé autour de 3 pr incipaux object i fs .  Le premier  aborde 
l ’ inf luence des écoulements hyporhéiques sur la d ivers i té et  la d istr ibut ion des peuplements 
d’ invertébrés. Les résultats montrent que la major i té des groupes d ' invertébrés considérés 
atteignent dans la zone hyporhéique une r ichesse et une abondance maximale à l 'amont des 
bancs de graviers  s i tués dans les zones d'exf i l t rat ion (Figure 2) .  
Le second object i f  analyse l ’ in f luence de la 
structure géomorphologique des r iv ières en 
t resses sur la d ivers i té génétique des 
populat ions.  Un certa in nombre de verrous ont 
été levés et  les premières tendances se 
dessinent:  ( i )  la d i f férenciat ion génét ique intra-

s i te est infér ieure à cel le inter-si te.  ( i i )  Les 
populat ions de  l ' isopode Proasel lus  wal ter i  sont  b ien plus importantes que ne le laissai t  
présager la for te fragmentat ion du mil ieu sédimentaire. ( i i i )  I l  n 'y a pas de di f férence de 
dispers ion entre les sexes; ( iv)  la d i f férenciat ion génétique inter-s i te est supér ieure en zone de 
montagne à cel le observée en zone de pla ine ( inf luence des condi t ions géomorphologiques ;  
ex. af f leurement rocheux dans des zones de canyon).  Ce résultat reste à conf i rmer. 

Le dernier  object i f  porte sur l ’ in f luence de la dynamique des habi tats sur la d iversi té des 
peuplements d’ invertébrés terrestres des r iv ières en tresses. Cette dynamique paysagère a été 
décr i te sur les 10 dernières années sur l ’Asse, ce qui  permet de calculer un certain nombre 
d‘at tr ibuts nécessaires à l ’ interprétat ion des données biologiques (âge, f réquence de 
perturbat ion, connect iv i té,  etc.)  (Figure 3) .  L 'absence de crues importantes entre 2000 et  2009 
a favor isé le vie i l l issement des habi tats terrestres et  l 'avancement des successions végétales. 
En 2011, la composi t ion de la mosaïque paysagère est  re lat ivement semblable entre les 2 
secteurs pérennes et temporaires de l 'Asse. Toutefois,  les successions végétales semblent 
p lus avancées sur les secteurs temporaires que pérennes. 

Le volet  « Etude sur modèle physique de la dynamique sédimentaire des r iv ières en t resses » a 
comme object i f  d ’apporter  un écla irage sur la compréhension des mécanismes physiques en 
jeux dans la dynamique sédimentaire,  à 
part i r  d ’une étude sur modèle physique 
au laboratoire.  Une quant i té importante 
de données a été produite.  Les points 
pr incipaux sont les suivants :  ( i )  Une 
adaptat ion de la méthode de Moiré a été 
proposée, pour mesurer  la topographie 
du l i t  sur  un canal de grande dimension. 
Cette technique peu onéreuse permet de 
produire des MNT avec une précision 
mi l l imétr ique (Figure 4) .  ( i i )  Les 
expér iences sur les bancs en 
granulométr ie étendue montrent  que 
ceux-ci  sont f ixes (pour des condi t ions 
hydraul iques constantes),  mais que la 
moui l le  associée peut migrer 
longi tudinalement et de façon quasi 
pér iodique. Le tr i  granulométr ique est 
assurée par les écoulements pr incipaux 
( transfer t  des éléments grossiers vers les têtes de bancs) et  secondaires ( transfer t  des 
sédiments f ins latéralement et  dans le chenal pr inc ipal) .  ( i i i )  Les expér iences de l i t  en tresses 
ont permis d’observer des di f férences de morphologies ( t rous d’érosion, forme des bancs) 
entre les tresses produites avec des matér iaux uni formes et  des matér iaux à granulométr ie 
étendue. ( iv)  En générale l ’exhaussement est accompagné d’une diminut ion du BRI (moins de 
rel ief)  et  l ’érosion est accompagnée d’une augmentat ion du BRI.  Un second indicateur serai t  
nécessaire pour quant i f ier  le degré de t ressage du l i t  à l ’équi l ibre. 

Dans le cadre du volet  « Thermie » neuf s i tes ont été sélect ionnés. Les object i fs  étaient  
d ’examiner les structures thermiques spatio- temporel les de ces neuf t ronçons à très haute 
résolut ion spatiale (<50 cm),  de voir  s i  le type de r iv ière en tresses a une inf luence sur ces 
structures thermiques et  de déterminer les ef fets des apports d’eau souterraine en fonct ion du 
type de chenal .  Nous avons observé :  ( i )  deux types de structures thermiques est ivales.  Le 1er 
montre une très fa ible var iabi l i té thermique spat ia le tout  au long de la journée ( tronçons à 
régime proglacia ire) (Figure 5, t ronçon B).  Le 2nd type présente une var iabi l i té thermique 

élevée avec des changements au cours 
de la journée (hétérogénéité maximale le 
soir)  (Figure 5,  tronçons A).  Ces 
tronçons sont caractér isés par une 
importante diversi té de types de 
chenaux en basses eaux (al imentat ion 
hyporhéique ou phréat ique).  Nous 
observons aussi  qu’ i l  est  possib le ( i i )  
d ’évaluer l ’hétérogénéité thermique d’un 
cours d’eau en se fondant sur l ’heure et  
la d ivers i té des habitats aquat iques 
(proport ion de mares,  de chenaux 
al luviaux et  phréat iques) tel le que 
déf inie lors des travaux de l ’année 2.  De 
fai t ,  les suiv is  répétés montrent que, 

dans le cas des tronçons présentant une importante hétérogénéité thermique, l ’ indice de 
diversi té des types de chenaux est re lat ivement constant au cours du temps pour une 
f réquence de débi t  F(Q) donnée, ce qui  conf irme que ces « cold-spot »s sont potent iel lement 
des « hot-spots » écologiques pérennes.  

 
Figure 1. Variation de la largeur de bande active 
(%AC) au sein du bassin rhodanien ; les lignes 
rouges pointillées séparent les tronçons du nord et du 
sud et les tronçons du sud-ouest et du sud-est. 

 
 

Figure 2.  Richesse taxonomique et abondance (logarithme) des 
peuplements d'invertébrés dans la zone hyporhéique montrant une 
richesse et des abondances maximales à l'amont des bancs de gravier 
dans les secteurs contraints (boîtes grisées) pour des groupes aussi 
divers que les éphémères, plécoptères et trichoptères (EPT), les taxons 
souterrains (stygobies), les oligochètes, les chironomides et les 
cyclopoides. 

 
 

Figure 3.  Evolution des habitats terrestres d’un secteur 
temporaire de l’Asse au cours des 10 dernières années. 

 
 

Figure 4. Exemple de MNT produit par la méthode de Moiré (cote en mm).

 
Figure 5.  Évolution intra-journalière de la distribution spatiale de la 
température de l’eau pour deux tronçons fluviaux. Notez les distributions 
bimodales du tronçon A le matin et le soir. 


